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Un nouveau cap, 
de nouveaux enjeux 
pour le territoire
Les territoires n’en finissent pas d’évoluer. 
Après les départements puis les régions, 
le paysage des intercommunalités évolue 
à son tour. Tout va très vite, trop vite pour 
les élus locaux qui en bons républicains 
doivent appliquer la loi et transformer une 
contrainte en une chance pour le territoire.

Ces regroupements de communes et de communautés de 
communes s’inscrivent dans le cadre de la nouvelle organisation 
territoriale de la République. Chaumont et son Agglomération sont 
directement impactés par cette réforme.
Ainsi, au 1er janvier 2017, les communautés de communes du 
Bassin Nogentais et du Bassin de Bologne, Vignory, Froncles 
vont s’associer avec l’Agglomération de Chaumont. 
De cette fusion va naître un nouveau territoire intercommunal 
comptant 64 communes et près de 46 000 habitants.

C’est pour nous les élus locaux, un travail conséquent, un enjeu 
passionnant que nous devrons réussir parce que le développement 
de notre ville en dépend. C’est cet espoir que nous devons porter 
et cette ambition que nous avons l’obligation d’atteindre pour 
notre cité.
Dessiner ce que sera l’Agglomération de demain, c’est préparer 
son évolution, anticiper les défis de l’avenir et construire une 
communauté de projets.
A l’heure de la fusion des intercommunalités et de la nouvelle 
grande Région, Chaumont doit devenir une ville florissante, 
solidaire et ancrée dans la modernité.
Plus que jamais, la nouvelle Agglomération doit être au service 
des usagers mais également un moteur de l’économie locale, 
des emplois et de la croissance.

Pour y parvenir, l’action publique de territoire doit avant tout 
se concevoir au sein d’un espace usant de solidarité comme 
l’a toujours été l’Agglomération de Chaumont.
De cet état d’esprit dépendra le succès de notre travail collectif 
avec les bassins de Nogent, Froncles et Bologne, au service 
d’un territoire, de ses communes, des femmes et des hommes 
qui y vivent. 

Parce que l’avenir de Chaumont et de son territoire en dépend, 
nous sommes déterminés à franchir cette nouvelle étape avec 
succès.

Christine Guillemy
Maire et Présidente 
de l’Agglomération de Chaumont
2ème Vice-Présidente de la Région Grand Est
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inauguration de la rue Renée et louis landanger I 24 avril

6

retour en images

le carnaval des écoles I jeudi 24 mars



la conférence 
du général royal 
I 24 mars 7

les phénix entrent en scène I 24 avril 9ème endurance de chaumont I 17 avril

sortie de la 466ème promotion d’élèves gendarmes I 11 mars

last train en concert I 24 mars “apparitions“ au nouveau relax I 23 avril

60ème anniversaire de la mjc I 25 mars

cross des écoles I 29 mars
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L’e-Administration au service des familles

Eviter aux familles de se déplacer inutilement, voilà 
l’objectif du nouveau portail famille qui va être mis en 
ligne à partir du mois de juin 2016. Il permettra de faciliter 
les démarches administratives des familles de l’ensemble 
de l’Agglomération de Chaumont.
Après réception de certains éléments fournis par la collec-
tivité, les familles déjà connues pourront s’inscrire sur le 
portail. Les nouvelles familles devront, dans un premier 
temps, se faire connaître au guichet unique pour la consti-
tution de leur dossier.
Sur le portail, les familles pourront mettre à jour leurs 
informations personnelles, préinscrire leurs enfants aux 
activités périscolaires, aux centre de loisirs, aux NAP et à la 
restauration. Elles pourront également correspondre avec 
les services par l’intermédiaire d’une messagerie dédiée.
Ce nouveau portail famille est une offre supplémentaire pro-
posée par la collectivité dans le cadre de l’e-Administration.
www.ville-chaumont.fr

Salon des savoir-faire industriels :
Un moment privilégié pour 
les professionnels

400 visiteurs, 40 entreprises et 20 partenaires exposants, 
voici le bilan très positif du Salon des savoir-faire industriels 
2015. Les bons échos sur ce rendez-vous incontournable 
des professionnels de la sous-traitance ont naturellement 
conduit les organisateurs à reconduire l’opération en 2016. 
Nouveauté cette année, le Salon se déroulera à Chaumont 
et c’est le design graphique qui servira de fil rouge à la 
manifestation. 
Des graphistes locaux sélectionnés pour leurs relations et 
leur travail régulier avec le monde de l’industrie témoigne-
ront de leur expérience au sein d’un « Village du design 
graphique dans l’industrie ». Grâce à la présentation de 
leurs travaux, ils démontreront que des partenariats entre 
ces deux mondes sont possibles et peuvent concourir à la 
concrétisation de beaux projets.
5ème Salon des savoir-faire industriels de Haute-Marne
vendredi 17 juin de 9h à 18h et samedi 18 juin 
de 9h à 13h, au Gymnase Lemouton
Organisation : CCI, UIMM, GIP, Nogentech, UTT, 
Ville de Chaumont et Agglomération de Chaumont.

Chaumont élu « Meilleur public de France »

Si l’équipe du Chaumont Volley-Ball 52 Haute-Marne brille 
en 3ème position du classement général de la saison 
régulière de la Ligue A de Volley cette saison, la fidélité et 
la ferveur du public ont également été récompensées au 
plus haut niveau.
Désigné « Meilleur public de France » par les journalistes, 
entraîneurs et spectateurs de la Ligue Nationale de Volley, 
les supporters chaumontais de la ligue A Masculine ont été 
primés pour l’ambiance exceptionnelle qu’ils font régner 
à chaque match au sein du « chaudron » de Jean Masson.
Soutiens inconditionnels pour l’équipe phare de la Région, 
à Chaumont comme à l’extérieur, sur les bancs de la salle 
ou derrière l’écran,  les supporters vibrent pour les joueurs 
du CVB52HM et s’attirent la reconnaissance et les félici-
tations de tous.

Un colocation 100% étudiante
100% recyclée

Chaumont HABITAT élargit son offre de logements à des-
tination des étudiants avec l’inauguration au 16/63 rue 
Faraday d’un spacieux 4 pièces de 77m2 rénové et destiné à 
la colocation. Cet appartement peut accueillir 3 étudiants et 
dispose d’une entrée avec un grand placard coulissant, d’une 
salle de bain, d’un séjour très lumineux, de 3 chambres, 
d’une buanderie aménagée. Prévoir 178 euros par mois et 
par personne, hors APL. 
Particularité du projet, les meubles ont été réalisés à partir 
de palettes, tourets et caisses qui ont trouvé une seconde 
vie dans les mains des étudiants en BTS Développement et 
Réalisation Bois. Les élèves en bac ST I Arts Appliqués ont 
apporté quant à eux une touche d’originalité et de décora-
tion à l’appartement. Le projet est le fruit d’un partenariat 
mené entre Chaumont HABITAT et le lycée Charles de 
Gaulle labellisé «éco-lycée».

Déménagement en vue
pour la halte-garderie Bouchardon

Une aile de l’école Voltaire-Moulin accueillera à la rentrée 
prochaine les petits pensionnaires de la halte-garderie de 
la rue Bouchardon. Des travaux seront réalisés cet été afin 
de proposer des locaux plus adaptés et plus agréables aux 
bambins. L’accès se fera par la rue du Docteur Michel, côté 
parking des Ursulines. Le mode de fonctionnement et la 
vocation de la structure restent inchangés. L’ouverture de 
la nouvelle halte-garderie sur le site Voltaire-Moulin est 
prévue le 5 septembre.
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zoom sur

En Inde, « Holi » est l’une des festi-
vités les plus prisées du pays. Cette 
fête des couleurs fascine tant par sa 
dimension, ses effets visuels que sa 
signification. L’idée est, après des 
temps compliqués, d’aller vers la 
lumière, d’avancer dans la vie en 
mettant en avant des notions de par-
tage et de renouveau. 
La Ville de Chaumont souhaite 
insuffler cet état d’esprit en organi-
sant, le 25 juin, le premier « Holi-
day ». Véronique Nickels, chargée 
des événements et des manifes-
tations au sein de la municipalité, 
souhaite, durant cette journée, un 
partage des émotions en réunis-
sant tous les publics. Elle présente 
« Holi-day » comme un jour de 
découverte de nouvelles sensa-
tions, de nouvelles personnes et de 
nouvelles envies. Une ode à la diffé-
rence et aux échanges.
La municipalité a souhaité aller 
plus loin en déclinant l’ensemble 
de la journée autour de ces thèmes. 
Après la déambulation « The Color 
of time » par la compagnie Artonik, 
le public pourra vibrer en musique 
avec les 4 groupes sélectionnés 
pour le Tremplin du Chien à plumes. 
Puis, il pourra réinventer le regard 

qu’il porte sur la ville avec un map-
ping conçu par les étudiants du lycée 
Charles-de-Gaulle.

Le goût des autres

A l’image de ce que font chaque 
jour les nombreuses associations 
présentes à Chaumont, « Holi-day » 
a pour but de créer des liens avec 
une déambulation participative 
dans laquelle chacun devient auteur 
de sa ville. Dans cette logique de 
création de liens, l’élue souhaite 
multiplier les partenariats ; pour 
l’occasion avec nos voisins du Chien 
à Plumes et un établissement sco-
laire chaumontais.
Véronique Nickels voit les étudiants 
de Charles-de-Gaulle comme des 
ambassadeurs de Chaumont : «à 
travers une vidéo, ils donnent une 
vision géopoétique de la commune. 
Ils apportent un regard original, 
touchant et même émouvant». L’in-
térêt de cette journée sera aussi de 
découvrir les goûts des autres.
Pour l’élue, « le 25 juin, le cœur de 
Chaumont battra plus fort en cou-
leur, en musique et dans les yeux ». 
Elle y voit le symbole du dynamisme 

de la ville ; « une ville qui vit et qui 
se donne les moyens d’un rayonne-
ment plus grand ». 
Avec cette journée autour du son, du 
sens et de la couleur, elle souhaite 
que les Chaumontais redécouvrent 
leur ville, l’aiment, portent ses cou-
leurs fièrement. C’est, pour elle, sa 
conviction d’élue qu’elle veut trans-
mettre au quotidien. 

Ethan  Bascaules

Précaution et restriction

Les organisateurs de la manifestation 
précisent que la poudre qui sera 
lancée à la fin de la déambulation 
contient de la farine de maïs colorée 
sans danger. Elles ont fait l’objet d’une 
fiche sanitaire avec les mesures de 
précaution et de restriction habituelles. 
Par mesure de précaution, il est  
conseillé aux personnes souffrant 
de difficultés respiratoires et aux 
enfants de moins de 3 ans de se 
tenir éloignés de la scène finale où 
aura lieu le grand lancer de poudre.

Du son, du sens et de la couleur
Pour fêter l’arrivée de l’été, la Ville de Chaumont organise, le 25 juin, le 
premier « Holi-day ». Une manifestation tout en couleur basée sur le 
partage et les échanges. 

8

©
Ch

ed
ly



Une existence plus authentique
Chaque année, toute la population en Inde salue le printemps de 
manière originale. «Holi» est la fête des couleurs et représente une 
des festivités les plus importantes du pays. Durant cette fête, non 
seulement le passage de l’hiver au printemps est célébré, mais 
selon la croyance hindou aussi le triomphe du mal par le bien. Et 
tout ceci se fait d’une façon haute en couleur. Les gens se jettent 
de la poudre intensément colorée et l’utilisent afin de se peindre. 
Les différences entre les castes, les religions ou les origines 
disparaissent. 
Les bornes entre les couches sociales, entre les âges ainsi que 
les richesses s’écroulent. Pendant cette journée, tous les êtres 
humains sont égaux. La richesse culturelle, la joie, le respect 
mutuel et la tolérance rendent la fête Holi unique en son genre à tel 
point que son concept est désormais repris dans le monde entier, 
à Berlin, à Santiago du Chili et donc, désormais, à Chaumont. Pour 
ceux qui l’ont vécu, il en résulte que, Holi remplit manifestement 
une volonté, indépendante des religions, de vivre une existence plus 
authentique.

zoom surzoom sur

9
17 h : 

départ de la déambulation 
avec un final place de la mairie

19 h : 
concert du Tremplin 
du Chien à Plumes 

rue Victoire de la Marne

23 h 30 : 
mapping 

place de l’Hôtel de ville 

Mapping sur 
l’Hôtel de ville

La journée du 25 juin se conclut en 
beauté avec une projection vidéo sur 
la façade de l’hôtel de ville. A partir 
de 23h30, le public pourra découvrir la 
création des étudiants en licence pro-
fessionnelle Graphisme et conception 
éditoriale, du lycée Charles-de-Gaulle, 
réalisée grâce aux précieux conseils de 
Romain Tardy, un artiste qui a déjà tra-
vaillé dans plusieurs capitales à travers 
le monde et qui mêle à la perfection 
graphisme, animation, motion design et 
scénographie.

La démarche de création, le portrait 
de l’artiste et le ressenti des étudiants 
sont à lire page 14 du magazine.
Sur le Net : www.romaintardy.com

Le Tremplin 
du Chien à plumes

Le Festival du Chien à plumes orga-
nise la 16e édition de son tremplin. Sur 
les plus de 200 candidatures, quatre 
groupes ont été présélectionnés et se 
produiront, dans le cadre de « Holi-day » 
sur la scène chaumontaise. Le lauréat 
de cette finale musicale, choisi à l’issue 
du concert par un jury de profession-
nels, participera le 7 août au Festi-
val du Chien à plumes, à Dommarien.  

Finale du Tremplin du Chien à plumes,
Avec The Moonkeys (world soul), Yuna 
(hip hop), Cotton Belly’s (blues folk), 
Scampi (trip hop). Samedi 25 juin 2016 
à partir de 19h, rue Victoire de la Marne.

Le programme



Les premières étapes de la construc-
tion ont suscité des interrogations. 
Puis, la banque de France a retrouvé 
de sa splendeur, les murs comme des 
feuilles de pierre ont pris de la hau-
teur, et peu à peu la structure imagi-
née par Moatti et Rivière a pris forme 
au cœur du nouveau quartier de la 
gare. 
L’histoire du graphisme et de la ville, 
tout comme les silhouettes de ses 
habitants, est gravée sur ses murs. 
En octobre, le CIG ouvrira officielle-
ment ses portes mais en attendant, 
des visites seront organisées dès le 
mois de juin et jusqu’à l’automne. L’oc-
casion pour la population de s’appro-
prier ce nouvel équipement culturel et 
d’apercevoir les équipes travailler sur 
l’exposition inaugurale qui présentera 
les collections d’affiches anciennes et 
contemporaines de la Ville de Chau-
mont. En avant-première, découvrez 
le CIG de l’intérieur.

Un espace polyvalent

Côté cour ou côté place des Arts, 
peu importe, les deux entrées vous 
mènent dans le hall. Bien plus qu’un 
simple lieu de passage, il s’agit d’un 
grand espace polyvalent. C’est ici que 
les visiteurs seront accueillis et c’est 
également ici que l’espace vente se 
trouvera.
Des tables centrales permettront la 
mise en place de nombreuses activi-
tés, réunions, ateliers et workshops, 
pour petits et grands.  Le but étant de 
mélanger tous les publics. Si le mobi-
lier n’a pas encore investi les locaux, 
on devine déjà un bel espace cocoo-
ning  face à un bar qui n’attend plus 
que son gérant.

Un espace de création

L’atelier de sérigraphie-impression  
installé actuellement aux Silos pren-
dra place au cœur du CIG dans une 
pièce baignée de lumière et ouverte 
sur le hall. Véritable lieu de création 
et d’inspiration, il permettra de réa-
liser sur place les outils de commu-
nication du centre. Véritable outil de 
travail pour les étudiants, ils pourront 
s’adonner à leur passion ou réaliser 
des travaux grâce à du matériel de 
pointe et une chambre noire. Les plus 
petits pourront également s’adonner 
à la sérigraphie ou autres activités au 
travers d’animations pour les classes 
et centres de loisirs. Un espace range-
ment pour le papier ou les productions 
des étudiants et des élèves a même été 
pensé de chaque côté de l’entrée.

dossier

En octobre, le Centre International du Graphisme, plus communément 
appelé CIG, ouvrira ses portes en dévoilant une toute première exposition 
qui présentera les collections d’affiches anciennes et contemporaines de 
la Ville. L’endroit le plus incroyable pour penser les images se trouve ici à 
Chaumont. Entrons dans les coulisses…

Dans les 
coulisses 
du CIG
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dossier

Le centre international du graphisme est un lieu 
unique en France, unique au monde, au potentiel 
énorme car tout est à inventer. L’année 2016 sera 
donc consacrée à la préfiguration du CIG, qu’il s’agisse 
des ses statuts ou de ses missions qui comprennent la 
médiation et la conservation du graphisme dans l’en-
semble de ses composantes et de ses sensibilités mais 
aussi la formation et l’éducation au regard. C’est là que 
Vincent Perrottet entre en scène.  Chargé de mission, 
il accompagnera les équipes jusqu’à la mise en œuvre 
de la prochaine édition du Festival de l’Affiche, en 
2017.  Chaumont est loin d’être un territoire inconnu. 
Il a participé aux premiers festivals de l’affiche en tant 
qu’artiste. Puis, comme Malte Martin, le nouveau pré-
sident de l’association du festival, il a fait partie des 
graphistes en résidence. «Pendant deux ans, j’ai pris 
beaucoup de plaisir à mettre en forme la parole des 
Chaumontais à partir de leurs écrits. Ce qui m’a permis 
de bien connaître la ville et ses habitants», explique 
Vincent Perrottet. «Quand j’ai fait les Arts déco à la 
fin des années 70 et début des années 80, j’ai choisi la 
section vidéo/cinéma car il n’y avait rien pour cultiver 
le domaine du graphisme. Mais après j’ai pu côtoyer des 
créateurs au talent incroyable». En 83, la rencontre 
avec le collectif Grapus marque un tournant dans sa vie 
d’artiste. «C’est avec eux que j’ai tout appris en termes 

de plaisir et d’usage des formes. Mais, à l’époque, il n’y 
avait aucun lieu pour cultiver les formes graphiques. 
Très tôt je suis venu à Chaumont. J’ai participé au 
concours et finalement, de 2002 à 2009, j’ai assuré la 
direction artistique du Festival avec mes amis Pierre 
Bernard et Alex Jordan.» Quand le Relax est devenu le 
Nouveau Relax, Pierre Kechkeguian, alors directeur du 
théâtre, lui a confié  la conception du matériel de com-
munication avec Anette Lenz et la complicité de Richard 
Pelletier, le photographe de la ville. Une fois encore,  il 
se tourne vers la population et permet aux habitants de 
porter l’info du théâtre. L’homme qui aime rencontrer 
des personnes qui, comme lui, se passionnent pour les 
images, aime à dire : «à Chaumont, je me sens comme 
chez moi». Au fil des années, une magnifique collection 
a été composée mais, selon lui, le Festival s’essoufflait. 
«Il fallait un signe fort pour le renforcer, faire vivre le 
graphisme et continuer à cultiver le regard en dehors du 
festival. J’ai beaucoup apprécié que les municipalités, 
quelles que soient leurs couleurs politiques, aient tou-
jours soutenu ce festival. Aujourd’hui, malgré une cer-
taine complexité politique et économique qu’incombe 
un tel projet, nous avons ce signe fort. Il manquait un 
lieu. Maintenant, il est là». 

B. alexander

Vincent Perrottet : 
«A Chaumont, je me sens comme chez moi»
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Pour faire exister ce projet, il faut 
poser le lieu dans sa fonction et 
dans s a programmation. C’est 
aujourd’hui le rôle de Vincent Per-
rottet et d’Eric Aubert, le directeur 
de la programmation. Leurs mis-
sions : établir un projet culturel et 
économique, préparer la première 
exposition et faire exister un festival 
2017. « Maintenant que nous avons 
le lieu, il faut le faire exister. Il faut 
définir un projet culturel solide d’ici 
juin afin de rassembler des finan-
ceurs et des partenaires, mais aussi  
rencontrer les acteurs de cette dis-
cipline (graphistes, enseignants, 
historiens, conservateurs…), afin 
de comprendre ce qu’ils attendent 
d’un tel lieu et l’inscrire dans notre 
projet», explique le duo de choc. Ils 
devront aussi contribuer à faire exis-
ter le CIG statutairement. 

A la rencontre 
des acteurs locaux

Pour le moment, seuls la Ville et 
l’Etat sont inscrits dans le GIPC, le 
Groupement d’intérêt public à objet 
culturel, qui aura autorité pour 
gérer le CIG. Leur but sera d’y faire 
entrer des organismes, des écoles, 
des institutions de conservation, etc. 
«Il semble évident que toutes les 
personnes que l’on rencontre y ait 
leur place, tout comme des acteurs 
locaux. C’est une dimension qu’il 
nous faudra consolider». Vincent 
Perrottet, Eric Aubert et leur équipe 
iront donc à la rencontre des acteurs 
locaux pour voir avec eux comment 
ils peuvent s’approprier ce nou-
veau lieu culturel. Pour se faire, ils 
travailleront «main dans la main» 
avec Chaumont design graphique, 
l’association du festival qui aura 
justement comme cœur de mission 
d’accompagner le centre dans ses 
actions envers la population locale. 
Cet outil municipal est aussi un 
formidable outil régional qui pour-
rait permettre aux écoles de venir 
travailler et s’inspirer à Chaumont. 
«Le CIG a une vocation municipale, 
régionale, nationale et même inter-

nationale grâce à plus de 25 ans de 
festival. Si un graphiste ne connait 
pas Chaumont, ce n’est pas un gra-
phiste. C’est comme un pilote qui ne 
connaîtrait pas le Mans». 

Mettre en place 
une équipe

«C’est assez excitant car ce lieu 
n’existe nulle part ailleurs. Pour 
qu’il fonctionne bien, il faut environ 
20 à 25 personnes. Aujourd’hui 
nous sommes onze et le directeur 
est en cours de recrutement. Nous 
attendons aussi deux médiateurs 
culturels au service du public, un 
régisseur technique, un assistant 
de conservation, un chargé de 
communication, un responsable 
formation… Nous avons besoin de 
personnes qualifiées afin d’accueil-
lir le public, les étudiants, les pro-
fessionnels, les prescripteurs du 
graphisme... L’objectif sera notam-
ment de faire vivre l’endroit avec 

des workshops ou des restitutions 
de travaux pour se faire rencontrer 
les étudiants et les écoles mais 
également de mettre en place des 
cycles de conférences ouvertes à 
tous pour fidéliser les publics ou 
encore des colloques plus pointus 
pour les pros». Et bien d’autres 
choses comme la préparation du 
prochain Festival… L’équipe du pôle 
graphisme va donc s’épaissir. «Nous 
avons une chance unique de créer 
un centre pour une discipline. On 
a besoin que cela existe dans notre 
pays. Maintenant, il faut juste trou-
ver la façon de présenter ce qu’est la 
culture du graphisme. Nous avons 
l’arme intellectuelle pour créer tous 
les outils dont nous avons besoin et 
ainsi la diffuser. Tout s’écrit, tout se 
traduit mais il faut être capable de 
décoder. A nous de permettre aux 
gens d’être mieux armés et de faire 
exister l’outil qui formera le regard 
de chacun aux objets graphiques et 
les graphistes de demain». 

Définir un projet 
culturel solide
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une année graphique

Aprè s  le s  couleu rs,  aprè s  la 
musique… les lumières ! A l’issue 
des festivités de la fête des couleurs 
et du Tremplin du Chien à plumes, 
le public découvrira le travail réalisé 
par les étudiants en licence profes-
sionnelle Graphisme et conception 
éditoriale,  du lycée Charle s-
de-Gaulle.  Pendant plusieu rs 
semaines, ces derniers ont travaillé 
sur un projet unique en son genre 
avec un artiste visuel qui mêle gra-
phisme, animation, motion design 
et scénographie, à la perfection : 
Romain Tardy. Déjà venu réaliser un 
workshop en 2009 autour du Vjing 
(projection d’images en temps réel 
sur de la musique), le graphiste est 
revenu avec un autre sujet intitulé 
“géopoétique d’une ville”. L’objectif 
était de créer une pièce de mapping, 
c’est-à-dire une animation visuelle 
destinée à être projetée sur la 
façade de l’hôtel de ville. En prenant 
en compte l’architecture néoclas-
sique de la mairie mais aussi l’his-
toire de la ville et du graphisme, les 
étudiants ont réalisé une production 
unique doublement adaptée à l’en-

droit. En effet, chaque groupe d’étu-
diants a d’abord dû s’imprégner des 
lieux et particulièrement de deux 
bâtiments distants d’à peine 700 
m, l’Hôtel de Ville et le CIG, qui par-
tagent pourtant une histoire com-
mune. «Une histoire contemporaine 
du graphisme, de 26 ans pour l’un, 
encore à inventer pour l’autre», 
souligne Romain Tardy. Grâce au 
matériel de projection-vidéo déjà en 
place au niveau de l’arrêt de bus rue 
Victoire-de-la-Marne, les apprentis 
graphistes n’ont pas fait les tests sur 

un simple écran mais directement in 
situ, sur la façade. Les huit groupes 
ont réalisé une section d’une minute 
qui a nécessité énormément de tra-
vail graphique avec des techniques 
variées comme la photo, le dessin, 
la peinture, la 3D, le stop-motion...). 
Puis, elles ont toutes été assemblées 
afin de créer une pièce de map-
ping commune tout en poésie et en 
musique.

B. alexander

14L’histoire de la ville et du graphisme 
mis en lumière
Lors d’un workshop mené par Romain Tardy, artiste visuel, les étudiants 
du lycée Charles de Gaulle ont créé une pièce de “mapping”, une 
projection vidéo adaptée à la façade de l’hôtel de ville, qui sera dévoilée 
au grand public, le 25 juin, à l’occasion de Holi-Day. 



une année graphique une année graphique

Chaumont info : Qu’est-ce que le 
mapping ?
Romain Tardy : C’est une pratique 
qui consiste à projeter une image 
adaptée à un volume. Il n’y a pas 
de limite en termes d’objets. Cette 
technique permet de faire corres-
pondre une image à un corps. Il 
s’agit à chaque fois d’une création 
unique, liée exclusivement à un lieu 
donné. Elle ne prend sens que dans 
ce contexte précis. Quand j’étais 
étudiant aux Beaux-Arts, j’ai voulu 

sortir du cadre de l’école, c’est pour-
quoi j’ai développé une activité de 
Vjing. Ce qui me plaisait, c’était de 
confronter mes productions artis-
tiques à un public plus large. 
Puis, j’ai eu envie de montrer ce 
que je faisais dans le monde. Je suis 
revenu à Paris où j’ai enchaîné les 
salles. J’ai aimé côtoyer des milieux 
différents et, de fil en aiguille, un 
graphiste amène à un autre gra-
phiste et c’est ainsi que de ren-
contres en rencontres, je suis arrivé 
au mapping.

C. I. : Qu’est-ce qui vous plaît tant 
dans cette pratique artistique ?
R. T. : C’est la logique de détour-
nement qui me tient à Cœur. 
L’appareil n’est plus un simple 
vidéo-projecteur, on va plus loin 
et on peut envisager de multiples 
supports. Il faut sortir de l’idée de 
projection dans un rectangle. Il 
faut faire oublier le cadre autour de 
l’image. 
De plus, la pratique se développe 
autour d’un projet in situ et éphé-
mère, une création unique, spéci-
fique à un endroit particulier. Le 
même projet ne pourrait pas exister 
ailleurs.

C. I. : Après le Mexique, la Pologne, 
le Japon, la Chine, et bien d’autres 
pays, pourquoi Chaumont ?
R. T. : J’habite en Belgique mais je 
suis toujours content de revenir en 
France. Chaumont est une petite 
ville qui a une forte réputation 
auprès des graphistes grâce à son 
festival et ses formations. 
Amener l’image dans l’espace public 
est quelque chose qui m’a toujours 
plu et c’est d’autant plus chouette 
de partager ce projet avec des étu-
diants et des graphistes au tout 
début de leur carrière. Ils ont pu 
investir les lieux et ont fait une créa-
tion artistique qu’ils proposeront au 
public. 
Il y a une belle collaboration entre 
la Ville et le lycée, tout comme une 
réelle implication de la part des pro-
fesseurs qui ne comptent pas leurs 
heures. Ça ne coule pas toujours de 
sens… Les étudiants ont eu accès 
à du vrai matériel de pro. Pour un 
simple workshop, c’est vraiment 
très rare. Nous avons eu la chance 
de pouvoir faire des tests plusieurs 
soirs de suite sur place au cours de 
deux sessions de travail afin de par-
faire la production avant l’événe-
ment final. C’est vraiment un luxe !

15Trois questions à… Romain Tardy

«Au début de l’année, on nous a demandé sur 
quoi on aimerait travailler. Avec Damien, on 
avait proposé le mapping. Très peu d’entre 
nous savaient en quoi cela consistait», 
explique Philomène. «Avec Romain, on a 
beaucoup appris. On a énormément progressé» 
s’accordent à dire Mélina, Hélèna et Tristan, ses 
camarades. Avant ce workshop, ils n’avaient 
jamais touché à ce logiciel. Les étudiants ont 
d’abord dû l’appréhender avant de se lancer 
dans la création. «On avait tous beaucoup 
de questions. Romain Tardy a toujours été 
attentif et très accessible, n’hésitant pas à 
nous aider en cas de besoin. On a vraiment 
apprécié son côté respectueux. Pour nous, 
c’était l’occasion d’appliquer les cours mais 
pas sur un bout de carton, sur la mairie ! On 
a tous fait des choses différentes mais on a 
réussi à trouver une certaine cohérence pour 
que chaque partie s’articule. La première fois 
que l’on a vu nos productions projetées, on 

était comme des gamins. Sur notre écran, 
ça n’avait rien à voir. Ça a été une décou-
verte et une chance !  Même si on a encore 
énormément de choses à apprendre - et on 
s’en rend d’autant plus compte cette année 
- en à peine un an, notre regard a changé. 
On nous a fait confiance et nous sommes 
fiers de pouvoir montrer notre travail».

Des étudiants «fiers de montrer leur travail» aux habitants



Questions à Isabelle Fenaux, 
adjointe chargée des 
finances de la Ville au sujet 
du budget primitif 2016 
récemment voté. Il est 
marqué par un contexte 
très contraint avec la 
baisse des dotations et 
une érosion des recettes 
de la fiscalité alors que les 
charges augmentent.

Comment pourriez-vous qualifier ce 
budget 2016 ?
I.F. : Je dirais tout simplement qu’il 
est contraint. Pour faire simple, les 
recettes sont en baisse, ce qui nous 
oblige à chercher la meilleure gestion 
possible de toutes nos dépenses. Pour 
les recettes, oui, les dotations sont en 
baisse, notamment la dotation globale 
de fonctionnement de l’État. Et ce n’est 
pas la hausse de la DSU (dotation de 
solidarité urbaine) qui peut compen-
ser la baisse relevée par ailleurs. Les 
recettes de la fiscalité, aux environs 
de 15 millions d’€, sont elles aussi à la 
baisse du fait de certains mécanismes. 
Mais, ce qu’il faut retenir, c’est que les 
taux des impôts restent stables pour 
les Chaumontais.

La taxe sur les ordures ménagères va 
baisser...
I.F. : Oui tout à fait. C’est un choix poli-
tique. Nous nous y étions engagés, 
nous le faisons. C’est d’ailleurs l’une 
des caractéristiques de ce budget. Il 
est certes contraint mais conforme à 
nos engagements.

Quels sont les chiffres à retenir pour 
ce budget ?
I. F. : Retenons que le budget de fonc-
tionnement se monte à 35,3 millions 
d’euros dont 15 millions environ pour 
la masse salariale que nous souhaitons 
stabiliser. Le budget d’investissement 
s’établit à 21,6 millions d’euros.

Le budget des associations est stable 
cette année ?
I.F. : Oui, après avoir demandé des 
efforts au milieu associatif l’an der-
nier, il a été décidé de stabiliser l’enve-
loppe globale dédiée aux subventions 
aux associations qui se monte à envi-
ron 1 million d’euros. 
Cela ne veut pas dire que chaque sub-
vention sera identique, c’est l’enve-
loppe globale qui est stable.

Parlons un peu des investissements, 
ils restent soutenus ?
I.F : Je dirais que les investissements 
de la ville entrent dans une phase de 
transition. Nous allons terminer cette 
année les grands projets comme le 
Centre international du graphisme et 
le Pôle Rostand. 

Mais nous allons entamer ce que nous 
avions annoncé pour la deuxième 
partie du mandat, c’est-à-dire lancer 
des investissements de proximité qui 
touchent directement au quotidien des 
chaumontais et à leur qualité de vie. 
Je pense notamment au plan “écoles“ 
qui va aboutir à des rénovations. 
Je pense aussi à la voirie avec, par 
exemple, la réfection de la rue des 
Frères Parisot. Je pense également à 
la réfection sur deux ans des vestiaires 
du stade Daniel Louis, le transfert de 
la halte-garderie de la rue Bouchardon 
à Voltaire, sans oublier le programme 
de rénovation urbaine « cœur de 

budget

Un budget 
contraint 

mais conforme 
aux engagements

16 Le futur pôle associatif Rostand
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Rochotte » ou encore la mise en acces-
sibilité de l’Hôtel de Ville. Les investis-
sements vont être stables par rapport 
au budget de 2015.

Pour équilibrer le budget, il faut passer 
par l’emprunt ?
I.F. : Oui, mais dans le respect de l’ob-
jectif que nous nous sommes fixés, 
à savoir ne pas emprunter chaque 
année plus que nous ne remboursons 
en capital. Comme les taux actuels 
sont favorables, la charge de la dette 
diminue. 
Aujourd’hui, notre endettement est 
de 36 millions d’euros. Je rappelle que 
nous avons désendetté la Ville de 2 
millions depuis 2014 . L’équilibre du 
budget passe aussi par des cessions 
de bâtiments. Ce n’est pas la peine 
de garder du patrimoine s’il ne nous 
sert plus à rien mais nous nous assu-
rons qu’il y a de vrais projets derrière 
ces acquisitions. En général, il y a des 
travaux de rénovation. C’est bon pour 
l’économie locale.

Propos recueillis par L. A.

LES RATIOS
	
Budget 2016 : 57 062 068 euros	
population 2016 : 23 926 habitants	
	
EN EUROS PAR HABITANT
Dépenses réelles de fonctionnement	 1 292,01 € 
Produits des impositions directes	  	 644,01 € 
Recettes réelles de fonctionnement	 	 1 450,20 € 
Dotation globale de fonctionnement	 190,28 € 
Dépenses d’équipement	  		  411,01 € 
Encours de la dette	  		  1 514,95 € 
		
EN % DES DEPENSES REELLES DE FONCTIONNEMENT
Dépenses de personnel	 48,20%
		
EN % DES RECETTES REELLES DE FONCTIONNEMENT
Dépenses d’équipement	 28,87%
Encours de la dette	 104,46%
		
LES COEFFICIENTS
Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal	 98,65%
Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal élargi	 98,50%

1 - potentiel fiscal : il est obtenu en multipliant les bases d’impo-
sition de chaque taxe par le taux moyen national de chaque taxe.

2 - Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal : produit des 3 
taxes par la commune / potentiel fiscal

3 - Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal élargi : produit 
des 3 taxes de la commune et de l’agglomération / potentiel fiscal
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“les taux des impôts 
restent stables pour les 
Chaumontais“



Un logement pour chaque 
résident
Il trône certes en plein milieu du 
parc de 3 hectares, mais le château 
de la Gloriette n’a plus grand-chose 
à voir avec les résidences Jacques 
Weil. Cette bâtisse a en effet servi 
de maison de retraite « mais depuis 
2005, le château n’accueille plus 
que des associations, les résidents 
ne vivent plus là depuis longtemps ! », 
explique Jean-Yves Brugnon, direc-
teur du Centre communal d’action 
sociale (CCAS). Les résidences du 
parc ont en effet pris la relève en 
proposant 57 appartements non 
médicalisés, gérés par le CCAS*. 
Des hébergements qui ont fait l’ob-
jet d’une réhabilitation complète de 
2004 à 2006. Chaque résident dis-
pose ainsi d’un logement de type F1 
bis, composé d’une grande pièce de 
vie de 35 m2 et équipé d’une kitche-
nette avec réfrigérateur et bien sûr, 
d’une salle d’eau avec WC. Chacun 
peut le décorer et le meubler à son 
goût, puisqu’il s’agit vraiment d’un 
espace privé. « Les gens sont chez 
eux », poursuit Jean-Yves Brugnon, 
« ils peuvent d’ailleurs prétendre 
à l’allocation logement ». La tran-

quillité, mais en toute sécurité 
puisqu’un système de téléassistance 
est installé dans chaque logement. 
« Une personne loge sur place et 
nous assurons un service d’as-
treinte 24h/24 tous les jours de 
l’année », détaille le directeur. 
A noter, un logement est prévu 
spécialement pour ceux qui veulent 
tester les résidences Jacques Weil, 
ainsi qu’une chambre d’hôte pour 
les accompagnants. Tout ceci sous 
l’œil bienveillant de Nicole Witczak, 
directrice de l’établissement.

Un cadre idéal
De la verdure, des arbres et du 
calme, c’est ce dont peuvent pro-
fiter chaque jour les résidents. Un 
parc de 3 hectares qui invite à la 
quiétude ou à l’activité physique 
puisqu’un parcours santé a été ins-
tallé en partenariat avec le CMES. 
Un éducateur médicosportif de 
cette structure y organise d’ailleurs 
des ateliers équilibre gratuits dès le 
retour des beaux jours. Beaucoup 
de calme certes, mais à deux pas du 
centre-ville ! Les résidents ont ainsi 
accès à tous les services de la ville : 
boulangerie, pharmacie, bureau de 

tabac, commissariat même l’Hôpital 
et la Clinique sont tous près. Avec 
ou sans voiture, chacun garde donc 
une grande liberté de déplacement 
et surtout la possibilité de multiples 
contacts, base d’une vie sociale 
riche. 

Un « vivre ensemble » de 
qualité

Manger équilibré et en bonne com-
pagnie : c’est ce que propose le 
service restauration des résidences 
du parc. Réalisés sur place, les repas 
sont préparés par des cuisiniers 
et ensuite servis à table. Plusieurs 
plats sont proposés sur un menu 
établi à la semaine. « Nous tenons 
compte de l’avis des résidents  et 
il existe également un conseil de 
vie sociale », souligne Jean-Yves 
Brugnon. Des représentants des 
membres du personnel et des rési-
dents se retrouvent ainsi régulière-
ment pour faire le point sur tout ce 
qui concerne le quotidien. Chaque 
trimestre, un repas spécial anniver-
saire est organisé, et comme on ne 
manque aucune occasion de faire 
plaisir, des repas exceptionnels sont 
proposés chaque jour de fête. Les 
résidents peuvent, ou non, prendre 
du petit déjeuner au dîner, mais il 
est fortement conseillé de manger 
au moins le repas du midi sur place 
« c’est aussi une façon pour nous 
de veiller sur les résidents ». Côté 
animations, les résidences Jacques 
Weil restent ouvertes sur l’exté-
rieur. De nombreuses associations 
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seniors

Un regard neuf 
sur les Résidences jacques weil

Au coeur de la ville, les Résidences Jacques 
Weil-Résidences du parc offrent aux personnes 
âgées autonomes un cadre de vie privilégié et 
des prestations de qualité. Présentation.



seniorsseniors

interviennent ainsi chaque jour 
pour organiser des activités que cha-
cun est libre de partager. Scrabble, 
jeux de cartes, chorale, conférences, 
gymnastique etc. Une bibliothèque 
est également à disposition des rési-
dents. Tout cela étant bien sûr tota-
lement gratuit.

S’ouvrir encore
Plusieurs projets sont en cours 
de réflexion pour l’avenir des 
résidences du parc. Le premier 
concerne les étudiants. « Nous vou-
drions leur donner la possibilité de 
louer quelques logements meublés 
au cœur des résidences », détaille 
Jean-Yves Brugnon. Un signe d’ou-
verture et d’échanges intergénéra-
tionnels. Les étudiants pourraient 
intégrer des appartements à prix 
attractifs près de leur lieu d’études. 
Le second projet concerne des 
organismes de formation en rela-
tion avec la personne âgée. « Nous 
envisageons de leur louer des salles 
pour la formation de techniciens 
d’intervention sociale et familiale», 
poursuit le directeur. Attention, 
toutes ces perspectives sont envisa-
gées avec comme principal critère 
de conserver la quiétude des lieux et 
l’équilibre de vie des résidents. 

Pauline Collin

Pas si cher…

Quand on parle de résidence pour personnes âgées, 
le problème des tarifs est souvent un frein. Pourtant, 
aux résidences du parc, chacun paye en fonction de 
ses revenus. « Ce sont des tarifs sociaux établis sur 
des tranches de revenus », détaille Jean-Yves Brugnon. 
Ainsi, pour un F1 Bis, les tarifs vont de 568 à 930 
euros par mois, incluant les charges générales, l’eau 
(froide et chaude), le chauffage et la téléassistance. 
« Et chacun peut avoir droit à l’aide au logement », 
rappelle le directeur. Autre budget non négligeable, 
celui de la nourriture. Aux résidences du parc, 
prendre le déjeuner chaque jour coûte 243 euros 
par mois soit un peu plus de 8,10 euros par repas. 
Quant au dîner, il faut compter 174 euros par mois.

Pour qui ? 

Il y a bien sûr des conditions d’admission pour 
pouvoir bénéficier de tous ces services : 
> être âgé de plus de 60 ans ou 55 ans 
en cas d’inaptitude au travail
> être valide et autonome. 

Quelques places sont encore disponibles, pour tous renseignements : 
résidences Jacques Weil - 62 place Aristide Briand
téléphone : 03.25.03.54.26 ou par mail : ccas@ville-chaumont.fr
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*CCAS : établissement public communal présidé par Christine Guillemy. 
La vice-présidence est assurée par Catherine Pazdzior, adjointe déléguée 
en charge de la vie sociale.



Depuis de nombreuses années, l’IME de Brottes est un 
partenaire proche du Nouveau Relax. Depuis 2004, il 
existe un atelier théâtre encadré par Sophie Canin et 
Marie Christine Kacijan au sein de l’établissement. c’est 
tout naturellement que les élèves se sont rapprochés 
du Nouveau Relax. Pour assister à des représentations 
d’abord, mais aussi pour prêter main forte lors des petites 
tâches du quotidien (mises sous pli, distributions des pla-
quettes, etc.) 
L’IME de Brottes est également l’organisateur du 11e Festival 
Bric et Broc, un festival de théâtre organisé et assuré par 
les jeunes patients de l’UGECAM Nord Est, et d’autres 
UGECAM de France. Le Relax s’associera pleinement à 
l’évènement en apportant toute l’aide possible. 
Marie-Christine Kacijan se montre rigoureuse quant à 
la qualité de cet évènement : « Le festival est la preuve 
que ces comédiens font du vrai théâtre, et ne sont pas de 
simples acteurs d’une kermesse d’enfants handicapés. 
Pour eux, le festival est un moment fort : un temps de par-
tage et de rencontres. »
Par ailleurs, les élèves de l’atelier de Chaumont vont par-
ticiper au PAG école du spectateur avec l’artiste en rési-
dence Olivier Tchang Tchong. Durant trois mercredis, ils 
vont plonger en immersion autour des thématiques de la 
jeunesse et de la tragédie au Nouveau Relax. Rendez-vous 
le 1er juin pour goûter au fruit de cette traversée. Ils 
avaient déjà eu l’occasion de participer à ce genre de stage 
pratique par le passé (avec la Cie Vilcanota notamment) et 
avaient hâte de pouvoir recommencer.

pag, école du spectateur
restitution du travail avec l’ime
cie queens pig / olivier tchang tchong
mercredi 1er juin à 14h30 en salle de répétition

festival bric et broc (théâtre en milieu spécialisé)
du 5 au 8 juillet 2016 
mardi 5 juillet : de 14h a 16h
mercredi 6 et jeudi 7 juillet : de 10h à 12h et de 14h à 16h 
à la salle des fêtes.
130 comédiens issus de centres médicaux sociaux sur 
scène.
En partenariat avec le Nouveau Relax et la Ville de Chaumont.
Entrée libre

Un partenariat 
de longue date

A l’initiative de Vincent Freppel, professeur d’orgue 
au Conservatoire municipal  de musique de Chaumont, 
à l’école de musique de Langres et à Orquevaux, deux 
jours seront consacrés à César Franck, l’une des grandes 
figures de la vie musicale française de la seconde partie du 
XIXe siècle.
les 19 et 20 mai, les élèves organistes du département 
auront la joie d’accueillir David Noël-Hudson, spécialiste 
de la musique de César Franck.
Ils pourront travailler, avec lui, des œuvres de ce com-
positeur sur l’orgue Cavaillé-Coll de la Basilique Saint 
Jean-Baptiste. L’inscription préalable au Conservatoire de 
Chaumont est nécessaire.

Conférence et concert 

jeudi 19 mai à 20h 
le tout public pourra mieux connaître ce grand maître 
de l’orgue du XIXème siècle grâce à une conférence 
et à la projection du DVD conçu et réalisé par David 
Noël- Hudson, à l’auditorium de l’Espace Bouchardon.

vendredi 20 mai 
des interventions pédagogiques sont prévues à 
l’église de Châteauvillain autour de l’orgue Cavail-
lé-Coll puis une classe de maître pour les organistes 
autour des pièces écrites par César Franck pour har-
monium (sur inscription préalable)

20h - Concert à la Basilique Saint Jean-Baptiste
Première partie : programme interprété par le soliste 
David Noël-Hudson
Deuxième partie : pièces vocales de César Franck 
interprétées par un chœur constitué pour ce projet , 
dirigé par Thérèse Gérard, Directrice du Conservatoire 
et accompagné par les deux organistes porteurs de ce 
projet.

Symphonie pour orgue 
en haute-marne 20

culture



Chaumont Comix, Tome II

culture

Forts du succès de la première édition 
de « Chaumont Comix » lancée aux 
silos le 23 janvier dernier, l’associa-
tion L’Antre de la folie propose une 
deuxième édition le samedi 18 juin aux 
silos et le dimanche 19 juin à Bede-
toys. Trois invités d’honneur, dessina-
teurs de comics, seront présents pour 
dédicacer les portfolios spécialement 
édités pour l’évènement : Cécile Mor-
van, Lilith Artwork et Oliver Hudson, 
ce dernier étant originaire de Chau-
mont. Concours cosplay, dessins pour 
enfants et adultes, bourse aux comics, 
jeu sur borne d’arcade, conférence 
sur l’histoire des comics books com-
plèteront le programme. L’exposition 
« Dans l’antre de Dark Angel » pré-
sentera quant à elle jusqu’au 27 août, 
au rez-de-chaussée des silos, les tra-
vaux de l’artiste américain Angel 
Gabriele (1956-2016) bien connu pour 
son travail d’adaptation des person-
nages créés par Jack Kirby et créateur 
du personnage de Dark Angel.  

Chaumont Comix 2e édition 
Samedi 18 juin de 10h à 18h aux silos
Dimanche 19 juin de 10h à 17h 
à Bedetoys
Organisation : association L’Antre de la 
folie en partenariat avec les silos.
www.chaumont-comix.fr

Depuis trois ans et le temps d’une 
soirée, Le Nouveau Relax confie la 
programmation musicale à l’associa-
tion chaumontaise SubWave Records. 
Créé en 2003 par un collectif de musi-
ciens, cette association « labelistique 
» régionale a pour but premier de pro-
duire et de promouvoir des groupes 
aux tendances électro-organiques afin 

de faciliter les démarches auprès des 
professionnels nationaux du disque et 
surtout de la scène.
Au programme de cette édition 2016, 
GoMad! & Monster, groupe madrilène 
connu pour leur fusion électro / rock. 
Lancé il y a quelques mois, leur der-
nier single “Under Control“ fait partie 
de la bande originale du dernier “Need 

for Speed“. Ils ont à plusieurs reprises 
assuré les premières parties de The 
Prodigy : rien que ça !
Cette soirée sera également l’occa-
sion de retrouver ASK qui sort un EP 
très prochainement et Chinese Dog, 
groupe du label SubWave, à l’occasion 
de la sortie de leur premier album.

Lame de fond musicale
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Vendredi 20 mai à partir de 
20h30 au Nouveau Relax 
Tarif : 10€ / 5€ selon conditions
réservations : 03 25 01 68 80 
ou accueil.theatre@ville-chaumont.fr



culture

La collection Jacquinot continue de 
livrer ses trésors puisque ces trois 
reliefs en proviennent. Ils n’ont 
jamais été présentés au public. 
D’après leur style et leur technique 
identiques, ils faisaient partie d’un 
même ensemble – un retable – évo-
quant probablement la naissance du 
Christ. Trois scènes s’y rattachant 
sont représentées : l’Annonciation, 
la Visitation et bien sûr la Nativité. 
L’originalité de ces reliefs, c’est le 
traitement inhabituel du décor : un 
mur est suggéré par une alternance 
de feuilles d’or et d’argent lais-
sées brutes ou couvertes de glacis 
colorés.
Durant l’année 2015, trois élèves 
restauratrices de l’institut Natio-
nal du Patrimoine ont travaillé, 
sous la supervision de leurs profes-
seurs, sur cet ensemble d’œuvres. 
L’état général de celles-ci était bon 
mais elles étaient très encrassées, 
enlaidies par quelques restaura-
tions anciennes ayant mal vieilli 
et porteuses de légères altérations 
auxquelles il était préférable de 
remédier.

Un restauration 
minutieuse

Les trois reliefs ont d’abord subi 
une anoxie. Ils restent ainsi plu-
sieurs semaines dans un contenant 
d’où l’on extrait l’oxygène. Cette 
opération vise à tuer les insectes 
potentiellement présents dans 
les trous du bois. Puis, ils ont été 
dépoussiérés.
Les élèves ont alors procédé à leur 
observation minutieuse qui a per-
mis d’en savoir plus quant aux 
matériaux. Le bois, par exemple, 
est un feuillu, probablement du til-
leul. Mais elle permet aussi de com-
prendre la manière dont les œuvres 
ont été faites. Le fil du bois indique 
ainsi l’emplacement du morceau 
dans l’arbre dont il provient. Des 
traces variées, sur toutes les faces, 
révèlent les différents outils utilisés. 
Les élèves ont aussi constaté que la 

polychromie était majoritairement 
d’origine. Des analyses non inva-
sives ont indiqué la présence de cer-
tains composants et pigments.
Après cette phase d’observation, 
les zones fragilisées par les trous 
d’insectes ont été consolidées. D’an-
ciens bouchages devenus visibles 
ont été retirés puis mastiqués avec 
un matériau adapté et plus stable 
dans le temps. Les œuvres ont alors 
fait l’objet d’un nettoyage avec dif-
férents solvants convenant aux par-
ties traitées. Cette phase a permis 
de retrouver les couleurs d’origine 
(enfin, ce qui en subsiste avec le pas-
sage du temps !). La dernière étape 
fut la retouche, généralement à 
l’aquarelle, sur les zones lacunaires 
et sur les comblements refaits. Le 
résultat doit en effet être harmo-
nieux à l’œil du spectateur.

Nuit des musées, présentation 
d’une série de trois reliefs 
autrichiens ou tyroliens 
du début du 16e siècle
Au Musée de la Crèche, 
samedi 21 mai, à 21h et à 22h 
(au premier étage).

La Nuit des Musées
samedi 21 mai 2016
Le Musée d’Art 
et d’Histoire
place du Palais
et le Musée de la Crèche
rue des Frères Mistarlet
seront ouverts et gratuits 
de 20h à 24h.

Nuit des musées : 
Trois reliefs du 16e siècle inédits 
présentés au public 22



Bien connue du grand public, la course 
du Fun Cars Club Haut-Marnais ras-
semble, chaque été depuis 1984, près 
de 2.000 spectateurs sur le circuit 
permanent de la Ferme de la Peine, 
route de Biesles.
Cette année, la manifestation prend 
une envergure exceptionnelle avec 
l’organisation de deux jours consécu-
tifs de compétition, les samedi 18 et 
dimanche 19 juin prochains, au pro-
fit de la Fondation Marc Emmanuel, 
ex-animateur de l’émission « Tous 
ensemble » de T F1.
En effet, suite à la rencontre de 
Christophe Moris, Président du club 
chaumontais et huit fois champion 
de France, avec l’animateur T V Marc 
Emmanuel Dufour sur une course de 
championnat en Haute-Savoie en juil-
let 2015, les deux hommes ont décidé 
de mettre leur énergie en commun et 
d’organiser une course pour « L’armée 
des Anges ».
Premier projet de la Fondation, ce 
mouvement d’entraide et de proximité 
unique en France tend à recueillir des 
fonds en faveur des enfants malades 
et handicapés, permettant d’aider 
les associations locales à financer 
des soins, du matériel médicalisé ou 
encore des travaux d’adaptation, mais 
aussi à mobiliser et trouver des béné-
voles pour aider concrètement ces 
associations.
Cet évènement exceptionnel réunira 
ainsi les meilleurs pilotes français sur 
des courses spectacle et de vitesse dont 
l’épreuve de Fun cars traditionnelle, 
pour laquelle une centaine de concur-
rents prendra le départ, une course 

de vétérans sur voitures anciennes 
(Citroën DS, Renault 16 et 20, 4L …)  
et la course d’utilitaires composée uni-
quement de gros fourgons.
Du spectacle et des sensations pen-
dant et entre les courses grâce aux 
démonstrations de tonneaux à l’en-
tracte, offertes au public par les 
champions de France de Fun cars, et 
un record à battre dans la catégorie 
spectacle avec le plus grand nombre 
de tonneaux effectués sur les deux 
jours. De l’adrénaline aussi dans la 
catégorie vitesse avec le prix du plus 
grand nombre de tours réalisé en huit 
minutes, dont le principe reste d’élimi-
ner les concurrents en les renversant 
sur le toit ou en les projetant dans les 
cordons pendant la course.
Financièrement soutenue par plu-
sieurs sponsors locaux, le Fun Car 
attend de 4.000 à 5.000 spectateurs 
autour des courses, buvettes, dîner du 
samedi soir, appel aux dons et ventes 
diverses, afin de pouvoir remettre les 
30.000€ espérés à la vedette du petit 
écran, présent sur le circuit tout au 
long du week-end.
Remis à l’Hôtel de Ville de Chaumont 
en juillet prochain, l’intégralité des 
profits de la manifestation sportive 
sera reversée à « l’Armée des Anges » 
pour les enfants handicapés et 
malades de la Région Grand Est, per-
mettant de récompenser les six mois 
d’organisation intense de l’équipe diri-
geante et de tous les membres du club 
chaumontais.

sportculture

Le Fun Car s’engage 
pour « l’Armée des Anges »

Courses Fun car 
du 18 et 19 Juin 2016 

Entrée 5€  et gratuit aux – de 1m20
au profit de « l’Armée des Anges » 
www.armeedesanges.com
www.fondationmarcemmanuel.com
Fondation Marc Emmanuel 
BP40 - 74490 St Geoire

Le Fun Cars Club Haut-Marnais 
c’est aussi : 
• 50 licenciés et 30 bénévoles pour 
la course annuelle de Chaumont
• 11 ou 12 épreuves dans l’Est de 
la France chaque année uniquement 
pour les compétitions du Championnat 
de France.
Renseignements : 
Christophe Moris - 06 87 41 50 48
moris-tophe@wanadoo.fr
L’info en plus : 
Le Fun Car Chaumontais organisera 
également la remise des prix du 
Championnat de France en octobre, 
récompensant les 10ers pilotes 
de chaque classement.
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Depuis 2009, l’association Chaumont Rando, affiliée à la 
Fédération Française de Randonnée, organise, cinq jours 
par semaine, des randonnées pédestres de tous niveaux.
Encadrés par des animateurs formés, les adhérents 
découvrent ainsi la nature et le patrimoine autour de trois 
marches distinctes, la Rando Santé, la randonnée classique 
et la marche nordique.
La première, destinée aux sédentaires, aux personnes 
ayant eu un problème de santé ou à ceux qui souhaitent 
simplement s’aérer dans la bonne humeur, propose des 
marches douces sur quelques kilomètres. 

Dès septembre, une randonnée plus courte sera proposée 
aux adhérents le jeudi après-midi. 
La seconde offre quant à elle trois niveaux de difficulté sur 
des circuits variés autour de Chaumont et sur les plus beaux 
sites de Haute-Marne.
Enfin, plus sportive et plus dynamique, la marche nor-
dique, pratiquée à l’aide de bâtons, sollicite les muscles du 
corps en favorisant l’oxygénation de l’organisme et la forti-
fication des os par les vibrations.
Des week-ends et séjours à thèmes sont également organisés 
tout au long de l’année autour de la découverte du patri-
moine urbain des grandes agglomérations, de celle des 
régions de France, des séjours à la montagne pour les plus 
aguerris, et des destinations lointaines permettant d’explo-
rer les paysages des pays étrangers.
En parallèle, l’association participe aussi à l’entretien des 
sentiers et finance en partie les stages de formation aux 
premiers secours, d’animateurs de randonnée ou de bali-
sage proposés par la FFR à ses adhérents.
 

www.chaumont-rando.net
contact@chaumont-rando.net
03.25.03.44.63
Contacts : Marie-France Dasriaux 
06.88.43.88.06 / association@chaumont-rando.net

avec Chaumont Rando !

Le football féminin a le vent en poupe ! 
Les dirigeants de la section Football de 
l’ASPT T Chaumont font office de pré-
curseurs dans le département. Depuis 
de nombreuses années, le club répond 
à une demande croissante de femmes 
éprises de ballon rond.
Cette saison, la section féminine 
compte 18 filles âgées de 16 à 38 ans 
engagées en championnat Excellence. 
«Nous évoluons en entente avec le 
club de Bricon», rappelle Bernard 
Huguenel, président de l’ASPT T 
Chaumont, avant de témoigner de 
l’indéniable succès du football féminin 

dans le département. «A l’initiative du 
District, le football à 8 s’est développé 
dans le département. Dix-huit équipes 
sont engagées. Trois groupes de six 
équipes disputent une phase de poule 
jusqu’en décembre. Selon les résul-
tats, ces équipes sont ensuite enga-
gées en Excellence ou en Promotion», 
précise Bernard Huguenel.
Le développement du football à 8 
répond aux attentes de clubs et prati-
quantes. D’une durée de 90 minutes, 
les rencontres se disputent sur un 
demi-terrain. Entraînées par Chris-
tophe Blanchot, les Chaumontaises 

ont brillé au cours de la phase de 
poule. L’équipe évolue ainsi au plus 
haut niveau départemental.
Très développé aux Etats-Unis et porté 
par les succès de l’équipe de France 
ou de l’Olympique lyonnais, le foot-
ball féminin devrait asseoir son déve-
loppement dans le département dans 
les années à venir. «Ces filles sont 
passionnées, elles aiment le football, 
nous comptons sur un groupe stable et 
sommes prêts à accueillir de nouvelles 
joueuses dès la saison prochaine», se 
réjouit Bernard Huguenel.
		

Le football au féminin
Dans le sillage des succès 
au plus haut niveau des 
footballeuses de l’équipe 
de France et de l’Olympique 
lyonnais, le football attire 
de plus en plus de femmes 
en Haute-Marne. L’ASPTT 
Chaumont n’échappe pas 
à ce phénomène.
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Né à l’initiative de l’Association de Paralysés de France et de 
la Ville de Chaumont, associées dès l’origine à la 1ère Com-
pagnie d’Arc, à la Flèche bragarde, puis au GEM (Groupe 
d’Entraide Mutuel), Handi’Arc fête sa 10ème édition.
Actrice des activités culturelles et sportives, organisées 
pour cette journée dédiée au handicap et à la rencontre des 
personnes à mobilité réduite et du grand public, chaque 
personne en situation de handicap participe à la prépara-
tion, à l’organisation et à l’animation de ce rendez-vous.

Encadré par des éducateurs, des bénévoles et des cham-
pions sportifs de haut niveau, chacun peut alors naviguer 
du terrain de handbike au tir à l’arc ou à la carabine laser, 
du basket fauteuil aux ateliers musicaux ou à la Cup Song 
(chorégraphie de gobelets en musique), de l’escrime aux 
ateliers d’art plastique et récréatifs, en passant par les 
expositions et stands historiques.
En dix ans, et notamment grâce à l’investissement de la 
municipalité dans du matériel adapté comme des fauteuils 
spécifiques aux activités sportives, les activités proposées 
pour Handi’Arc, qui réunit désormais près de 700 partici-
pants chaque année, ont évolué en offrant d’autres activi-
tés adaptées au public en situation de handicap, qu’il soit 
moteur, visuel, psychique ou mental.

Avec encore des nouveautés cette année, rendez-vous sur 
toutes les activités gratuites de Handi’Arc pour une journée 
haute en couleur ! 

Handi’Arc - 10e édition
mercredi 8 juin de 14h à 17h,
stade Daniel Louis

Handi’Arc, une journée adaptée à tous 

La pratique de duathlon et triathlon 
ne se limite pas aux sportifs accom-
plis. Depuis plusieurs années, l’ECAC 
Triathlon veille à s’adresser à un large 
public. Cette volonté est incarnée par 
le programme concocté à l’occasion du 
Cross Duathlon et Triathlon organisé, 
le 22 mai, dans le cadre rêvé du port 
de la Maladière. «Nous avions accueilli 
l’an dernier plus de 200 concurrents. 
Forts de cette expérience, nous avons 
souhaité faire évoluer la manifesta-
tion en diversifiant les types de course. 
Pas moins de quatre courses seront au 
programme. Les concurrents pourront 
prendre part à ces différentes courses 

en individuel ou en relais, chacun y 
trouvera son compte», souligne Karl 
Skornik, président de l’ECAC Triath-
lon. Un duathlon dédié aux jeunes nés 
entre 2005 et 2008 sera ainsi au pro-
gramme. Les adultes soucieux de limi-
ter leurs efforts se verront quant à eux 
proposer, en individuel ou en relais, 
un cross-triathlon format XS (250 m 
de natation, 8 km à VT T et 3 km de 
course à pied). Ces épreuves ne pré-
senteront pas de difficultés majeures.
«Les cross-duathlon format S (6 km 
de course à pied et 11 km à VT T ) et 
cross-triathlon format M (1 000 m 
de natation, 25 km à VT T et 8 km de 

course à pied), proposés en individuel 
ou en relais, combleront quant à eux 
les pratiquants plus avertis», sou-
ligne Karl Skornik. Ces deux courses 
serviront de support au Championnat 
régional.
Les organisateurs de la journée du 
22 mai ont multiplié les efforts afin 
de ne pas limiter ces épreuves à une 
simple dimension sportive. Le res-
pect de l’environnement est au cœur 
d’une manifestation auréolée du label 
“Triathlon durable”.

Renseignements et inscrip-
tions sur www.le-sportif.com

Duathlon ou triathlon, l’ECAC vous offre le choix
Soucieux de répondre aux attentes 
de triathlètes et duathlètes avertis 
comme de simples débutants, l’ECAC 
Triathlon proposera différentes 
épreuves, le 22 mai, à l’occasion 
d’une journée appelée à rassembler 
plus de 200 participants au port de 
la Maladière.
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paroles d’élus 

frédéric perrin
adjoint au Maire délégué à la proximité, 
à la vie quotidienne et à la coordination 
associative

yasmina el faqir
Conseillère municipale
Liste “Ensemble construisons l’avenir“
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catherine sfeir
Liste Cyril de Rouvre

la proximité, une action au 
quotidien

Depuis notre élection, la proximité est une 
priorité ; conjointement aux grands projets, 
Madame le Maire a souhaité que le quotidien 
des Chaumontais et des Brottais soit au cœur 
des préoccupations de la municipalité.
Tout d’abord, l’organisation des services est 
entièrement transversale, ce qui permet une 
meilleure réactivité et des réponses mieux 
adaptées. Toutes les demandes sont traitées, 
quelle que soit la porte d’entrée, en mairie 
ou au c’sam. La ville se dote d’outils pour 
améliorer les échanges avec vous.
Avant chaque phase de travaux importants, 
impactant la vie quotidienne, nous tenons 
à ce que systématiquement des réunions à 
destination des riverains soient organisées, 
afin d’échanger, de modifier ou d’améliorer 
les projets présentés et d’accompagner les 
habitants dans des périodes toujours difficiles 
à traverser. 
Une équipe de référents de quartier s’est 
constituée et c’était, là aussi, une volonté. 
Régulièrement sollicités sur différents sujets 
du quotidien, vos référents deviennent 
de véritables relais sur le terrain et nous 
remontent des anomalies ou tout simplement 
des idées pour améliorer le vivre ensemble. 
Ces bénévoles sont identifiés au sein de nos 
services comme interlocuteurs et partenaires 
de la ville. Leur implication prendra de plus en 
plus d’importance au fil du temps. Il ne faut 
surtout pas hésiter à s’appuyer sur eux et sur 
les associations de quartiers.
Prochainement, vos élus viendront à votre 
rencontre dans vos quartiers lors de réunions 
d’informations. Elles seront organisées diffé-
remment et deviendront un véritable lieu 
d’échange et de débat participatif, avec pour 
objectif principal, le bien vivre ensemble à 
Chaumont.

Comme l’approche des 
beaux jours, le projet 
« Rochotte » arrive enfin !

L’embellissement d’une commune concerne 
celle-ci dans son entier et non en partie.
Ainsi, après les améliorations apportées à 
certains lieux proches du centre-ville, du 
cavalier, il  est temps de se préoccuper du 
quartier  de « La Rochotte ».
La requalification d’un lieu de vie, très 
attendu par les habitants, est bien entendu 
la bienvenue, et devra répondre  aux besoins 
de confort et d’amélioration de l’habitat, 
car de nombreux logements sont encore 
insalubres. L’enjeu est avant tout de créer un 
environnement de vie saine et de permettre 
ainsi à chaque habitant d’avoir un sentiment 
d’appartenance à sa ville, à son quartier, car  
comme le dit un proverbe birman : « le logis, 
c’est le temple de la famille ». Il est donc plus 
que nécessaire de veiller à la réhabilitation 
de plusieurs bâtiments et logements dans ce 
quartier.
Aujourd’hui, La Rochotte bénéficie de 
richesses multiples : humaine, sociale, cultu-
relle, ethnique… totalement délaissées alors 
qu’elles sont  le parfait exemple du bien vivre 
ensemble.
En effet, ce lieu est vécu comme un cadre 
de vie pénalisant par une stigmatisation 
sociale et scolaire (pauvreté, insécurité, 
territoire déclassé…). A vouloir concentrer 
une population en grande précarité dans les 
mêmes quartiers, on creuse encore le fossé 
des inégalités vécues déjà par beaucoup de 
familles. Avec parfois quelques surprises, 
car la loi peut aussi nous surprendre...En 
effet, lorsque l’on expulse un locataire de 
son logement en cas d’impayés (constat réel 
à La Rochotte), on lui adresse « une mise en 
demeure » !
Cette amélioration du quartier Rochotte, 
favorisera la mixité sociale, véritable moyen 
de lutter contre la ségrégation territoriale, 
contre le repli identitaire, voire communau-
taire.
Cette diversité sociale se retrouvera alors 
dans les écoles, associations et toutes les 
forces vives implantées dans le quartier.
Il est fort à parier que le résultat de cette 
réhabilitation engendrera incontestablement 
le réveil d’une richesse multiple jusque là 
oubliée.
Nous veillerons à ce que cette promesse 
électorale soit tenue et non vidée de son 
contenu.

sauver la santé

« Sauver la santé », c’était le titre d’un ouvrage 
du Docteur Le Dorze, « médecin du privé qui se 
penchait au chevet du public » selon ses termes, 
paru en 2012. Ses constats étaient alors 
alarmants : désertification médicale, inégalité 
d’accès aux soins, épuisement des personnels 
médicaux sur fond de déficit abyssal d’une 
grande partie des hôpitaux publics … Rien ne 
semble avoir changé depuis, la situation paraît 
s’être aggravée et pourtant on a l’impression 
qu’au plus haut niveau de l’Etat ce sujet ne 
fait pas vraiment partie des priorités alors que 
chacun le sait « la santé n’a pas de prix » ….
La ville de Chaumont ne fait pas exception à la 
règle puisque la situation locale en matière de 
santé est de jour en jour plus préoccupante. Que 
dire en effet des graves et récurrents déficits 
financiers de l’hôpital (mis en exergue dans le 
rapport de la chambre régionale des comptes 
de 2012) et face auxquels aucune mesure 
réellement efficace n ‘a été mise en œuvre à ce 
jour ?
Une des solutions évidentes serait de mutua-
liser les moyens entre le public et le privé et de 
manière générale travailler en bonne harmonie 
entre ces deux structures, la survie de ce pôle 
médical, premier employeur de la ville et élément 
fondamental pour son attractivité, pourrait en 
dépendre !
Or, malgré les prises de position de nos élus 
locaux à ce sujet, rien ne semble évoluer dans 
le bon sens. La situation paraît même empirer, 
non seulement s’agissant des critères purement 
comptables, mais concernant la qualité de 
soins, en témoignent de nombreux articles 
parus dans la presse locale.
On a en effet entendu le directeur de l’hôpital, 
suite à la fermeture de son service de pneumo-
logie , dire que les patients n’ayant pas de patho-
logie pulmonaire lourde pouvaient continuer a 
être traites a l’hôpital (sans médecin spécialiste 
donc..) et pour les pathologies graves, être 
transférés dans d’autres hôpitaux ...
Lorsque l‘on sait que la clinique toute proche à 
un service de pneumologie tout à fait en mesure 
de traiter tous ces cas mais que l’on préfère faire 
courir le risque d’un transfert à ces patients, on 
s’interroge sur le respect du serment d’hippo-
crate ! On ne peut qu’être indigné par l’absudité 
d’une telle situation qui pourrait être lourde de 
conséquences pour certains patients ...
Le rôle des élus locaux, notamment du maire (au 
titre de président du conseil de surveillance de 
l’hôpital) devrait être central, « en contraignant, 
car il y va de l’intérêt collectif, les différents 
partenaires à s’asseoir autour d’une table et 
à effacer toute question d’ego ainsi que tout 
intérêt personnel, ils pourraient « sauver la 
santé » de nous tous, citoyens chaumontais...
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